
Doit-on faire du travail une valeur
?

I. L’importance du travail dans la société
contemporaine : une valeur incontestable
?
Le  travail  est  souvent  considéré  comme  une  valeur  fondamentale  dans  nos
sociétés  contemporaines.  Il  est  perçu  comme  un  moyen  d’émancipation,  de
réalisation de soi et d’intégration sociale. Comme le souligne Hegel dans « La
philosophie du droit », le travail est le moyen par lequel l’homme se réalise et se
reconnaît dans le monde. Il est le vecteur de notre identité sociale et personnelle,
nous permettant de nous définir et de nous positionner par rapport aux autres.

De plus, le travail est également perçu comme un moyen d’acquisition de biens
matériels, permettant ainsi de satisfaire nos besoins et nos désirs. Comme le
souligne Adam Smith dans « La Richesse des Nations », le travail est la source de
toute  richesse  et  de  toute  valeur.  Il  est  donc  considéré  comme une  valeur
économique incontestable, indispensable au fonctionnement de nos sociétés.

Enfin, le travail est également valorisé pour son rôle dans le développement de
nos compétences et de nos talents. Comme le souligne Kant dans « Critique de la
faculté  de juger  »,  le  travail  est  le  moyen par  lequel  nous développons nos
facultés et nos capacités, nous permettant ainsi de nous épanouir et de nous
réaliser.

II. Les limites de la valorisation du travail
: entre aliénation et exploitation
Cependant, cette valorisation du travail n’est pas sans poser de problèmes. En
effet, le travail peut également être source d’aliénation et d’exploitation. Comme
le souligne Marx dans « Le Capital », le travail peut être un moyen d’exploitation
de  l’homme  par  l’homme,  conduisant  à  une  dépossession  de  soi  et  à  une
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aliénation de son travail.

De plus, la valorisation du travail peut également conduire à une survalorisation
de la productivité et de l’efficacité, au détriment de la qualité de vie et du bien-
être des travailleurs. Comme le souligne Weber dans « L’éthique protestante et
l’esprit du capitalisme », le travail peut devenir une fin en soi, conduisant à une
« cage d’acier » où l’individu est prisonnier de son travail et de sa quête de
productivité.

Enfin, la valorisation du travail peut également conduire à une inégalité sociale et
économique. Comme le souligne Bourdieu dans « La Distinction », le travail peut
être un moyen de reproduction des inégalités  sociales,  où les  individus sont
classés et hiérarchisés en fonction de leur travail et de leur position sociale.

III. La redéfinition du travail :  vers une
valorisation  de  l’épanouissement
personnel
Face à ces limites, il est nécessaire de repenser la valeur du travail. Il ne s’agit
pas de nier l’importance du travail, mais de le redéfinir pour qu’il soit source
d’épanouissement personnel et non d’aliénation ou d’exploitation.

Dans cette perspective, le travail doit être perçu comme un moyen de réalisation
de soi, où l’individu peut exprimer ses talents et ses compétences. Comme le
souligne Arendt dans « La Condition de l’homme moderne », le travail doit être un
moyen  d’action  et  de  création,  permettant  à  l’individu  de  se  réaliser  et  de
s’épanouir.

De plus, le travail doit également être perçu comme un moyen de participation à
la société, où l’individu peut contribuer à la construction du monde commun.
Comme le souligne Habermas dans « Théorie de l’agir communicationnel », le
travail doit être un moyen de communication et de coopération, permettant à
l’individu de participer à la vie sociale et de se sentir utile.

Enfin, le travail doit également être perçu comme un moyen de développement
personnel,  où l’individu peut apprendre et se développer.  Comme le souligne
Dewey  dans  «  Démocratie  et  éducation  »,  le  travail  doit  être  un  moyen



d’éducation  et  de  formation,  permettant  à  l’individu  de  se  développer  et  de
s’épanouir.

IV.  Repenser  la  valeur  du  travail  :  une
nécessité pour une société plus équitable
Repenser la valeur du travail est donc une nécessité pour construire une société
plus équitable et plus humaine. Il ne s’agit pas de nier l’importance du travail,
mais de le redéfinir pour qu’il soit source d’épanouissement personnel et non
d’aliénation ou d’exploitation.

Dans  cette  perspective,  il  est  nécessaire  de  valoriser  le  travail  pour  sa
contribution  à  la  réalisation  de  soi,  à  la  participation  à  la  société  et  au
développement personnel.  Comme le souligne Amartya Sen dans « L’idée de
justice  »,  il  est  nécessaire  de  valoriser  le  travail  pour  sa  contribution  à  la
réalisation de la justice sociale et à l’épanouissement de l’individu.

De plus, il est également nécessaire de repenser les conditions de travail, pour
qu’elles  soient  respectueuses  de  la  dignité  et  du  bien-être  des  travailleurs.
Comme le souligne Rawls dans « Théorie de la justice », il est nécessaire de
garantir des conditions de travail justes et équitables, respectueuses de la dignité
et du bien-être des travailleurs.

Enfin,  il  est  également  nécessaire  de  repenser  la  répartition  des  richesses
produites par le travail, pour qu’elle soit plus équitable et plus juste. Comme le
souligne Piketty dans « Le Capital au XXIe siècle », il est nécessaire de repenser
la  répartition  des  richesses  pour  qu’elle  soit  plus  équitable  et  plus  juste,
permettant ainsi à chacun de bénéficier des fruits de son travail.


